
L'OISEAU-MOUCHE

ne s'épouvante point i O r rien
tout ce qu'il y a à faire, c'(st de
pas nous renvoyer l joirual,e
de nous expédier 50 ets uî jour o
lautre. Il n'y a pas d'autres CoI
<d tions re-juises pour être abonn
de l'OISEAU-MOUCHE.

PREMIERES IMPRESSIO)Ž S D
VOYAGE

(Saife)
LE PAiiSEN

Le Parisien est vif et intell
gent. Il croit tout savoir, voudra
qu 'il en fût le même pour les au
tres. Il se prête volontiers à don
ner des renseignements, mais i
vous faut saisir si première expli
cation : smtioi il s'iinpatietite et élè
ve la voix. S'il se croit offensé, i
devient hautaim et répond brus
quement. L'un( le nous, en trai
de bouquiner sur les quais, s'a-
dresse u peu familièrement' a
mareband de livres: "Mon vieux,
coimoien. ..- Vite, laissez-moi cala
est-ce que vous aussi vous ne
vieillirez pas un Jour ?" reprein(d
aussit^t notre homme à la barbe
blanche, puis il se renferme dans
sa dignité blessée. Un autre,assis à
table auprès d'un quidam (lue rien
ne semblait distinguer du reste des
mortels, lui demande poliment un
léger service qu'on est habitué à se
rendre entre coaviveset notre per-
sonnage de répondre : "Je ne suis
pas ici (le service,appelez le garçon."

*

Blois, 21 oct.-Ap'ès cinq jours
passés aà Paris, j'en suis parti pou-
Rome, via Lourdes.

De Paris à Orléanis, le trajet est
vite fait. Orléans est la ivil (le
Jeanne d'Arc, et encore aujour-
d'hui, 13l 8 mai, on y célèbre uie
fête ci souveir de la levée (lu siè-
ge par les Ainglais un 1429. Je m'y
arête quelques heures 'seulement ,
le temîips de visiter ses principaux
inonîuiients, et en particulier le
tomb eau te Monseigne.ar Dupa:n-
ldu~p.

LES URSULINES DE BL ili

22 oct.-J'ai dit la sainte mess
ce matin dans la chapelle ieî Lr-
sulines. La révérende mère Sa -
rieure et la mère Sai1it-Julieni ont
été pour moi d'une excessive bonté.
Cette dernière est la fille aînée de
Monsieur.Aubry, autrefois profes-
s"ur (le Droit à l'Université Laval
de Québec et Rélacteur-enchlit f du
Coorier dt Canmla ;en leur con-
pagnie, j'ai visité le mionLstère et
ses oé1) lances.

Lei ~Ursulines de Blois sont re

latvemient pIros1 ères, malgré l
le menées sourdes et persécutrice
et d'un gouverneient impie. Dieu bé
ui nit leur ouvre le devouement
n- le bien qu'elles fout, ,inmilieu de
é jeunes filles de la ville et des envi

rons, est imeialctilable. Eles lutten
au prix (le nille sacrifices, mai

E nlon sans avantage, avec les école
laï<lues subventicnuées par l'Eta
et enlèvent ainsi sa proie au nions
tre gouverneiental. Ce sont d
pareis dévouements qui conserven

i- encore au cœur de la France, unî
it peu <le foi et d'amour (le Dieu, mal
m- gré le froid du doute et (le l'irréli-
- gion( qu'on cherche a faire pénétrel
il de toutes parts.
- Les Ursulines de Blois sont bien

celles que nous avons connues au
Canada, : c'est le même esprit de

- zèle et de sacrihiee, joint à une pa-
n reille simplicité monaeale. Partout

elles sont vraiment les Daines Ur-
u ia suines: lames par leurs manières

(istinguées, manières qu'elles sa-
L vent eoinmuniquer à l-urs élèves:

filles <de sainte Ursule et de sainte
Angèle par la pratique de toutes
les vertus ehrétiennes et des con-
seils évangéliques.

L'Ordre a été fondé au connuen-
cement du XVIe siècle en même
temps <que celui des Jésuites : tous
ceux seiblent avoir pour nission
de lutter contre les en'ahissements
de li prétendue Réforme, et ils ie
cessent (ie se renouveler dans la
première feiveur de leur fonda-
tic>n.

Atu Canala, les Ur-ulies sont
venues les oremières seus la con-
du1ite d d i dj

s dait neuf ans, et dje ses habitants.
s Leur maison lions est toujours ou-
Sl'ete aussi bien qIue leur c<eur, et

>t lositaleté qu'on y reçoit est ca-
s , 7f(enine, tellement leur délicates-

s, est ingénieuse à faire revivre
t les habitudes de la patrie absente.
s De miême, ce ,'est pas 1n1mîince
s plaisir que de retrouver des jour-
t unaux d'outre-mer-, qui nous permet-
- tent de connaître un peu la suite
e des év îneim1ents arrivés depuis no-
t tre départ. Le cSur se remet à
i battre plus fort: il faut si peu pour
- l'émouvoir ait souvensirdu pas et

de la famille.

dLeevoyaigeur, il faut av >ue,
deviemt un peu cosiopolite. ais

,d emeure fixe, sans parents, il va
iduin lieu dans un autie, et ses

'jouus SéeOulent amenant tou-
jour's <lu nouveau, bien qu'ils
sc resseinblent tis par plusd'un point. Le vie Se passe sanis
ieaucoup de soucis, et la tête repo-sée nie connaît pIlu ces•aux qui
Sassiègent quelquefois, lorsqu oin
aphque trop assi uent soin es-
prit sur le m^me objet. Le passé
paraît comnme un rêve, tellement ilest rempli le choses diverses, et i
ne saurait prévoir les surp)r:ses
lu d . Hier nîeore, com-
.ent aurais-je pu soupçonner les
imic,<tnit3 heureux de Blois et d'Au-
gers ? Le tout a dépendu (le-u
ques instanits, d'unîprojet <e r"-
mieiade en Brétagiie abaîî-
dlonné iàl]a le]liièr-e heure, atois
qui ne me restait plus <que le
temps de prenîim.e le train dOrlé-
ans ou plutôt m(le1l anquecr. Je

ni stllainte, e , e s (ux sis"l aa la hâte •moi, petit
sieles et d:m nîîi, elle forment des gé- quitte ià mettre imii leu d'onironérationîs de femimes chrétiennies et danis ma malle. une 0Â5 dans laéclairées q i sont nlan des plus fer- voiture.
mes lm parts de ntre religion et 1 (A
de notre iiationalité.

le té. ~LAUR iENT1IDiES.
HOMPitALITn: 'CANADIENNE ---

Î, 14Il a. à fbeQi¾&<
Agers 22 oct.-J'avais pouril

M>isieur Aubry, priesseur de
Droit Ro i ain à Feniv, rité Cath -CHICoUTM, o VAL ET Qd Ec

,Angers, une lettre de - 5 .3LUDie- e dAîîeî', 5. --Ji--,Parru e uaicoutLmi.
sentation de la part de Monîsieur' l ' , Û.1ti-e-A» ý 1i.., . ci1 à. £. «-.if.iveu e o a
Ernest (Gagiion, <le Queébec : ij'avais .. U .. .-. rv..e (d.

renonce au vovage d'Aigers qui MARDI, n.E s8 si
a'était pas sur ma route, mnais les 8 80 A. M.-D:paît c Qujue

, ,, .jo é. i.--banive uk a ula rdnjrévérentces mères le Blois ont tel-4.io o. u.i.-u nar ,çjn.oitt1 ,À.bô1<1à.-i. Aru eà hamou nlemient insisté que j'ai remis dans 662. MAflv8O à Obamorun.
mon itinéraire la ville le Monsei- ^ L x raJ.-u. 0corr,,agen gn. iot et kat.agceur Freppel. A la gare, M. Au-
ary, prévenui par uni télegramnme répariJlpjn
,te la mere baint-Jben, m'atten , yo CaoLr les convir-

lii t & j i.4 ~ £litL tdait pour m'amener chez lui. e.,; verniâ pour Uan'
Monsieur et Madame Au ory ont vaLrea, etc., ew.

colnservé le iielleur souve r d u uarque: ".anic 
0 ity," P.-D. DoLs & cie,

Canladai, leur paysd'aoipen-o 1a0tO, c


